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Excellence d~ dir~ qu'il~ n'o~lt plus de vivresdepuis_deux.mOis,~jes~ay. ~ la vér:ité:qu'ilz
ont encoires plus de cinq cents bestes ac,orne.• VostreEx~enence t~e,uveraque c~q~e
jeJuy' ay esc,ript est la vrayevérité : cal' ceulx de la' ,\;'¡ll,e n'ont garele eletraic~eravec.

.. .
Valelez, ponr bien congnoistre le personnage, et comme il aJraict{les)~e"x ou q~'il;a

,esté, cal' i¡' a plus regarelé á son proffit qu'en a'uItre 'chose. ,Quant audictVa~dez. ':, il.
ne fauIt. poingt qu'il se face si granel amon endroit" pour ce que je lecongnois assez,
n'estant mon intention de souff~yr. d'ung tel galant aya~í. menassé fairependr~; ~on
trompette; Vostre Excellence peult considérer ,si j,e me' doibz. resentyr, d~te.lles, h.ra!
vades, 'el'austant qu~ je le faictz. pour le service de Sa Majesté,et q~el,uy le 'faict pour
son interrestz et proffit particulier. Et s'il veult estre généralabsolut, que Vostre Ex
cellence luy donne la charge; mais, pendant que je y seray, il obéyra en ce que je luy
ordonneray. Si Vostre Excellence estoit bien informée des choses qu'il ~aict en Hol
lande, des rascat qu'il y faict, faisant appart avec un nomé Talavera, qui rascatte tout
le povre pays atort et aelroit, Vostre Excellence ne le pouroit souffryr.

~aisant les mains .de ,Vostre Excellence bien humblement, priimt Dieu Iuy donner
ses désirz.

A Vtrecht, ce IXe de septembre 1ñ74.

Escripvant cestes, en est encores retorné ung aultre, qui m'a dict que ceulx duelict
Leyden désiroient de faire sortyr trois ou quatr~ ponr me randre response ou m'en
voyer Iettres ;mais Iedict Valdez a deffendu atous les fortz que ron n'en laisse passer
aulcung etmoings aulcunes lettres qu'ilz m'escriproient en response. des '. miennes.
Vostre Excellence peult veoir le service qu'il faict aSa Majesté, d'em~escher renche':'
minement de. mes lettres., Vostre Excellencesera servye Iuy mander qu'il face le ser~
vice de Sa Majesté, sans me pancer faire telles, brayades;: toutes!ois que je lu)' sQay
bien les Il1oí.ens pour m'en revancher, cal' ele ,moy j'espere mieulx en ce faire Ieservice
ele Sa Majesté qu~il ne le pourroit pancer. ' ''-, .'

De Vostre Excellence tres~humble serviteur,

, 'DON FERNANDO DE LANNOY ~
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,'Lettreducomtfrde!~ Roche ,au grand'commandeur~eCastille (1).

Ull'eclil, Hseptembl'e 1574.

," Monseigneur, 'j'envoyé dévers Vbst're Excellencep~ésent pou~teur" qui estcelluy que'
j'avoye~nvoYé,'versceulx ' de Leydeu' avec: mon tronipetteet le bourgmestre 'de, la
vilJe. Et coinmeilz sceurent que mondiét trompette pourtoit lettres de moy, le gouver~.

neur de'la ~iHe sortit ,deh'ors .et print les léttres, disilút qu'ilz donnei'oientresponce;' et
, iricoqtiriant aprés feirentsonner la dochepour' amasser leur conclave en ladicÚ~ villé~ ,
Etentretanlque mes gen~ 'estoient retire an fort bU qu'est feseigneurMariQ Carduini,
Valdez'enyoya querre ledict Carduini, auquel il command'aexpressément qu'il tinsse
santillelles de'garde pour garder que aulcunement ledict troh1pette ri'alla reprandre ses
responces, ny"souffryrque' ceulx de ladicte ville -Iuy en donnassent<aulcunes~: cal~

j'estois' délibéré d'envoyer 'Iadicie respolÍce a.Vostre Excellence' par, 'ce mesme gentil-
homme, 'présent :pourteur. Á cela' peult pon.gnoistre Vo tre Excellence le maulvais' ácÚ~ b G
qu'a ráictledict Váldez, empeschant ce qutíant 'irllpórte au 'service de Sa Magesté; ei .', ,ra y 'e' er'
s'il vouloit user 'a mon 'endl'oit en si peli de respect, il 'debvoit aviser' én aultre maniere~

que d'attouchel' en :ce 'qui ~onserne·le service de SaMagesté; Si cen'estoit pou!' le
resp~ct du sel'yice ae Sa' Magesté et de Vostre Excéllence, je me fusse for! bien vangé ,
d'ung tel gaiaild que'Valdez,et luy monstré qu'il me doibt honoreretrespecter en
~\Ultre faQon .qu'il ne faict,comme son supérieur icy. Et affin que Vostre Excellence
sache ce qu;n veult faire~ -est qu'il prétend d'attendre que la 'ville vienne entollte exti'é-,
Ihité, affin qt~'il en puisse faire 'son pl'offit particulier, luy et aultres séinblables :

,D'Utrecht, ce xnC 'de septembre 1074.' .,

D~ VostreExcellence tres-humble serviteur, .

'DON FERNANDO DE LANNOY.

(1) Autographe.



Monsieur le conte, j'ay receu vostre lettre du IXe du présent, avee copie de eeBe
qu'avez escript aeeulx de la ville dé Leyden le ve de ce mesme mois, que je trouvé tres
bonne; et seroye extremement desplaisant que le service de Sa Majesté s'empesel~east

par les termes dont escripvez avoir usé le maistre de camp Valdez, et ne s~auroye assez
m'en esmerveiller, si cela fust véritable, ny penser aultre chose fors que Dieu eust luy
osté l'entendement : si que il fault qu'il y ait quelques aultres oecasions ou"eireonstanees

·I'ayant meu a ce faire (s'il I'a faiet), de· sorte que sans' ultérieure information ne
s~auroye aquoy me résouldre. Cela puis-je vous asseurer estre mon inteútion : que et
ledict Valdez et touts aultres estants par dela ayent avous obéir eornme ama personne,
voires eeBesdu Roy propre, et que avous touche m'aclvertir s'illlC se faiet ainsi, et si
en aultre endroiet ron s'oublie en aulelme ehose hors du debvoir : dont jusques a
présent l'on ne m'a rien faiet entendre. Bien vous diray-je que, quelquesjours passez', fi
ledict Valdez m'a envoyé une relation et déclaration par eseript, signée de sa main, de
tout ee qu'il disoit avoir receu par eontributions en ee quartier-Ia, et en quoy il l'avoit
aussy desbourssé pour entretenir les gens de guerre, disant qu'il sentoit en l'áme de le
debvoir ainsy faire, et que les pauvres gens n'en pouvoyent plus, mais que, pour la
nécessité cn laquelle se trouvoyent les gens de guerre, ne se avoit peu excuser, se
ofl'rant arésidenee et toute syndicatiou' et ebastoy, s'il se tr~uvoit qu'il eust reeen ou
prins aultre chose ason proufit partieulier. Et nonobstant lout cela, je suis bien 'délibéré
de m'en faire informer plus particulierement et a· la vérité, pour non'passer sans
démonstration chose que se trouvera l'exige!', eomme le vous dis en la mesme sub
stance par ma l~ttre en langue espaignole : vous requérant partant de continuer touts

.bons 'debvoirs pour l~ serviee de Sa l\Iajeslé, comme avez si bien faiet jusques a
présent, et mesmes pour réduetion de ladicte ville de J..Ieyden, que souhaide soit avant
que arrive aUtrecht le Sr de Hierges. ~ .....

D'Anvers, le XIVe jour de septembre 1074.
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. he Vostre Excellence tres-humble" serviterir, ."

Do~ FERNANDO' De' LANNOY•. '
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111.

Lettre du comte de la R~¿heau"grandcón~mandeur de Castille (1).

(1) Alltographe.

Monseigneu'r, fai 'desja eScript ~ Vostre Excellence les ÍIísupoí·tables faQonsde faire
({u'a-usé le m'aist~e de. caInp Valdez'; et,"n"Ol~ 'coi1t~nt de~e,atde'riol~véaul empesché
cetilx de Leyden d'envoye.. devers moy, ne leur ayant vouhi perlÍieüre,elic6i'res qu'ilz
luy ayent dém"andé pasport,lenr disant ledict Valdez q~'ilzdeusselif traiéter·áveé luy"
ca".. aultrement nepel~mettroit qu'Úz vinssent.. d"evers m"oy·~. Córnm'ilz a,;oient :délibéré
pour Clitr~l' aparleme~te'r,en ce casje ltmravoye promis "me' retreuver dev'aílt leclict
Leyden; :m~is voyant"le ~'effus du congé faict :pa'r ledit Valdez; qui' disoit qu'Ü vouloit
qu~ilz traictass~ntavecluy, sont "retorne~ e~ ladicte viiIe,'sans que'depuis:ilz enayent
faict aultre meniion: qu'est le plus grand de~seI~viceque l'onpoUl~oiffaire a Sa"Májesté;
ayan! dit ~eulx dudict Leyden qu'ilz se, verront pl~siost: Inourir;q~e d'~ntrer eli
aulcung traicté. avec ledictYaldez~ Il 'pance venyr :a -l'extrémité: mais d'icy a :lu"
pourr~it ad~~nyrbeaulcoup d'inconvéniens,et queT~nnemy póurróit'avoirnl0yen de
la secourir, soit par advénement de grandes pluye~, p~~ le moyCride'-láquelleTonla
pourroit"seéourir, ou a~ltre invention q~e ron poui'l'oit treuvel< Pouraustmlti véant
que fai faici' nion debvoir'- m'e~ clescharge",'pro"téstant ~qú;il est la" ·seule causé qu'elle
demeure si longuement a c~ ra~dl·e.-Etsipance la l'éduyre a i'extréiliité~ :panssaüt la
doimcr"3 sac, "seroit ung bien gra~d desservice pOUl~ Sa Majesté: et deVos'tre Excellence,
pour heaulcoúp. d'inconvénien~que pouroient advenyr, enire les nátions~et maulvais
exe"mple pour to~tes les ault~es villes : ce que je rel~lectz aVostre E~cellence'- pour én
ol'donner SO~l bon plaisir ".." ~.." .;, ."" "

D'~trec~lt, ce xye ~esepte~ubre 1B74.
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Monsieur le conte de la Roche ayantrenvoyé son trompette a Leyden, pour
avoir responce des lettres qu'il avoit escript a ceulx de la ville,_ y arriva le diseptiesme
de ce rnois de septembre. Lequel sonnant sa trompette, sortlrent hors le comissaire,
le capitaine de la ville et deux bourguemeistres, ausquels il demanda·ladicte responce.
A quoy luy fut respondu qu'ilz avoient faict leur debvoir de rendre responce a rnondict
seigneur le conte, ayant estédevers le rnaistre de camp Valdes, pour avoir p~sport

pour venir devers ledict seigneur conte ,avec leurs lettr~s qui estoient desja prestes et
cornis pour les porter : ce que leur fut refusé par ledict Valde~, leur disant que,s'iJz .
vouloient aucunement parlernenter ou traicter, que traictassent avec luy, cal' il estoit ..

. le général, ou bien que, s'ilz vouloient aller devers ledictseigueur conte,' qu'ilz eussent
leurs lettres ·ouvertes, et queles vouloit veoir. A'quoy ne se v.oullure~t co'ndescendr~

lesdicts de Leyden, ains s'en ret~urnerent avec icelle responce : de· maniere qu'ilz ré-:
solvirent audict trompette qu'ilz n'avoient nulle responce a donner,.

. .

Ce néanmoings, ledict trompette est encoires retourné audict Leyden, par l'ordon-
nance dudict seigneur conte, le XXle dudict rnois ~ubséquent, pour .avoir lesdictes res
ponces,lesquelz le remirent lorsau lendernain, adeux heures du soir, que deust retour
ner : ce que feist. Ou estant, luy fut faicte responce finale~ par les4icts de la vil,le, que
avoient tousjours tenu la ville pour ,le Roy,· comme Hz faisoient encoires présentement,
et pour le prince d'Orange, cornme gouverneur, .et que, si mondict seig~eur conte ~e la
Roche leur vouloit envoyer lettre de sa maln avec pasport, pour aller deyers lese~tatz

d'Hollande et ledict prince, auxquelz ilz avoient faict le serment de ne traicter aulcune
ment que n'en eussent communiqué avec eulx; disant qu'ilz doubtoient, s'ilz entroient
en quelque traicté, que ron ne leur feit comme a ceulx de Rotredan, quant les Espa-,
gnolz y entrarent avec monsieur de Boussu, et aultres vÜles semblablcs, ~usquellcs

l'on a faict beaucop de promesses ~t ríen tenUe
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Monseigneur, cejourd'hui est arrivé en' ce lieu' une ferome l~q~elle, n'a que cinq
jours, est sortye de Leyden; oil qu'elle estoit allée poursuyvre la" délivrance de son
mary, qui est prisonnier a Enchuse, ayantesté prins avecmonsr de Boussu, '.estant
prévost des batteaulx; laquelle; passé deux ou trois mois, n~ faict que solliciter pour
retirer son mary e~ change d'aultres prisonniers : m'ayant dit que ceulx de I...eyden
ont encoires á manger bien pour ung mois,comme le bruict commung enest. par
toute la ville, ~t que bien est vray que les povres gens mangent bien peu de pain,_avec
racines, choux et aultres choses de peu de sustance; et lorsqu'elle sortit de la ville;
ceulx du magistra luy. dirent qu'ilz désiroient qu'elle pourta une, lettre a quelqu'ung
de nostre quartier qu'ilz luy diroient: ce qu'elle ne hosat faire, pour ce que beaulcoup
d'iceulx luy avoient dit qu'ilz s~avoient bien que Valdez avoit dit qu'il feroit pendre
tous ceulx qui pourteroient lettres dehors de ladicte ville, de maniere qu'elle ne print
nulles lettres; toutesfois que ceulx de ladicte ville ne luy;o voulurent dire aqui ladicte
lettre s'adresseroiL Aussi l'ung de ceulx qui commandeen la ville- a dit, en sa pré
sence, passé quelques jours, que bien ilz vouldroient traicter pour remettre laville
es mains de Sa Majesté, moyennant que l'on ne meist dedans que quatresoucinq
enseignes d'Allemans, et qu'ilz donneroient une somme, d'argent pour, .contanter.les
soldardz, mais que de ce mettre en main d'Espagnolz, qu'ilz se verront plus~~t tous
mourir en ladicte ville,' cal' ilz s~avent bien qu'ilz leur feroient le mesmes qu'ilz ont
faict a Narde et HarIem; ayansespoir que en ce mois. d'octobre ilz .auronL, une
double marée, qui leur donnera moyen d'avoir secours, attandant lequel temps; Hz se
entretiendront bien de vivres de ce qu'ilz ont en la ville, en laquelle Hz '. tien~ent
encoires bien deux centz cinquante vaches, qu'ilzcontentjournellement rantrant en
ladicte ville. .,

Ladicte femme m'a conté "de la fa~on qu'elle e.st"sortye, et comme sor~ent tous les
aultres :, ·Hz y vont d'aulcuns avec 'de longs battons, d'aultres ~vec de longues planches
d'environ seze bons piedz ou dix.,.huict" pourtans cela sur leursespa~lles" avec les
quelles Hz traversent les fossez, laissant passer dessus ceulx qui :nepeuvent s~uJter ~

(1) Autógrapbe.

r yG~n.·

:>63

.........

~~' - .

IX:'

APPENDICES~

Utrecht, 27 septembre Hi74.

Lettre d'lf, cqmte de la Boche aug:r~nd ~orp,rn(mdettr de CastiUe (f) ..

J



, ',

!:

l\ DI D

APPENDICES.

qu'est la' faQon que l'on la feyt passer jusques en ung prel au quartier des Allemans,
et dez la est venue vers moy, pour avoir'<quelque prisonnier pour l'eschange de son
mary; mais ilz ne le veullent r~UlCher, pour ce qu'il est bon et fideIle serviteur' de

.Sa Majesté,et fórt expert sur la mero 'De quóy'je n'ay voulsu'faillyr aclvertyr Vostre
Excellence bien particulierement, baisant les mains deVostre Excellence bien hum
blel)lellt, priallt Dieu vous donner ce que ·désirez. '

A· Utrecht, ce XXVIl.e de septembr~ 1o!~.
_: .

; {'De Vostre Excellence trés-hÚmble servitetir; .

. DON FERNANDO DE LANNOY.

'-.':. , .. ':'

.x····

Letlredu comte de la Boche atl grand cormnandeur, 'de'Castille Ci}.· .~ .', ..

. Monseigneur;j'ay .recen une leitrede Vostre Excellenc~" par le im\istre cl'hostél de
monsr de Boussu, sur le f~ict· cíe Leyd~n,' en cas qu'elle~ini a parienlanicl~ip-olir .fair~

tont ce qu'il sera possible pouravoir leclict sicur de Boussu dehors de prison: ce que
,j'avoye dc'sjá escript a: Vostre .Excellence, l'advertissant que ~e seroit tung el'es mel-.
leurs 'moyens. Je tiens que Vóstré :Excellence aura. veU' ce que je lui 'ay'cscrípt par
mons'r l'admiral Verdugo; et 'la' respollce que ni;a raportée.móritrÓinpette. Mais pl.lÍs·qlle

. le maistre de 'camp VaÍdez dit qu'il veüÍt fairele' totit asa fantáis¡{~~ je le laysse faire:
il escripttollsJolirs ~a: Vostrc'- Excellence .qüe ladícté' ville n;a plus a'manger' que pour
huiCt jours; etJ'asseure qu'ilz en ont pour-phÍs d'ung mois, cornme Vo'stÍ'e 'ÉxcelIence
yerra par ma lettre du XXVIle de ce mois; et si Vostre Excellenée veult veoir 'lá femme'
fluí le m'a rapourté,. je luy: 'envoyra. Quant amOY';Jé n'ell'áy "ríen' escrí'pt á 'Vostre
ExcelléIice qui ñe 'soit ·esté véríiable; et si Váldéz'escript a'vóstre'Excellence ·auitre.·
chóse, je 'la ·supplie tres":}lúmblement le me faireeÍltétidre, chi" ún tef galand comme
luy il ll'est besoing ~que:Vóstre Excellence lé chasÜe'~ úai j é' tr¿uvéray bien ~ moyéú 'dé

(1) Autogr3phe.
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DON FERNANDO DE LANNOY.

De Vostre Excellence tres-humble serviteur,

-- .'. ,~

DON FERNANDO DE LANNOY.

le chastier, car mes prédécesseurs ont faict plus cle~ervice aSa Majesté·.en ung jour
que Valclezne seroit faire en cent ans~ .... ~...

A Utrecht, ce premierd'octobre1B74::"

MOI~sei.gneur, Vostre 'Excelience aura,enténdu le grand malheuret'déso'rclre: que'
nous est aclvenu dece que l'el1lienlY a ranvitallé. Leyde'n, avecce que noz gens ont
desJa h~~andonné aulc.ungs {órt~ qu'ilz t~noíeIlt sur la,H~rlarner : qui, sel~a ~ause', d;u~g ,
grand dommage, cal' c'est le lieu pour hoster .toutes les vitual1e~ ,que ron.' mélle
Harlem;. et totis les soldardz qui sont dans les fortz 'me' semblell't fort: estonnez~' el
crains bcaulcoup que, voyant l'enitemy, ilz n'abandonnent leu!s foriz, cal' ilz eommen~
cent dcsja a murmurer que d:e quatre secours ron ne leur en a envoyé que ung; -qu'est
un'e faQonde mutinerye; toutesfois que je ne clélaysse d'y ~emédier, au mieux qu'il est ,
possible, et de leur donner bon courage a lons ......

A Utrecht; ce v~c d'octobre ,1B74.

JU
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Monsieur de Hierges, vous aurez entendu comme les e'nnemys ont secourru Leyden.
Et pour ce que, it ceste occasion, iI y pourroit oc~urrir beaucoup de'choses a faire en
HolIande, mesmes pour labonne et seure garde de la ville d'Amstelredamme, a quoy
le conte de la Roche pour son indisposition ne peult entendre, il est requis et néces
saire, et vous ordonne, que, toutes aultreschoses postposées, ayez a vous transporter
en toute extreme diligence audict HoIlande, et ~ous encharger du gouvernement d'iceluy
pays, et surtout prendre et porter soingneulx regard 'que les dicquesentre Amstelre
damme, Utrecht et Harlem soyent bién gardées, comme aussy celles pres icelle ville, et
singulierement a Oudekerke, pourimporter tóut cecy tant comme congnoistrez, ayant
'veu le tout. Par quoy tourne á vous encharger toute diligence extreme, sans m'eslargir
en aultres particularitéz pour maintenant, pour non détenir ceste plus longueme~t :
vous recommandant la-dessus, monsieur ele Hierges, en la garde du Créateur.

D'Anvers, le vme d'octobre H574.
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",R~quete, des nobÍes el vil~es de' Hol/ande -el deZéla1}'de au RoL (T¡'aductio~-.)'"

. . .-

, (f) Toutes' les' pieces dont&e' compose cet Appendice, al'exception de ceBe qui porle-Ie' ~o 11, sout
conservees,- 'en niíilUle Quen original, aux Archives :dll royauÍne; elles y out :été ;rassembléese~ un
recueil entrois voiumes, intitulé Négociations de B1·cda." . -
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NÉGOCIÁTIONS DE'BRE'nÁ' (1).

Remonstrent en toutehumilité .les nobleset villes des-pays d'Hollande et Zélaride~ ,
comme ilzont tousjours el dé touttemps obéi ,révéré et servi Vosire Majesté, et'de ra,
tres-Iouablemémoire 'sesprédécesseur~, comme bons et loyaulx subjectz, en toutes oe-
curences mi leur obéissance 'et humbleservice ont 'esté -requis a la conservationdes
haulteurs, seigneurieet domaines d'icelle Vostre Majesté: par ~u jlz ne doubtent
Jl.oint aussy que sa bonne affectionenvers eulx ne soit de beaucoup creue 'et augmen-
tée, pour les maintenir et défendre en leurs droictz et franchises, dessoubz bonne jus-
lice et police, -avec toutetranquillité et reposo Et combien que le duc d'Alve, li~utenant

el gouverneur général pour Vostre Majesté, estoit tenu se reigler ét éonduyre en 
conformité de ce; si a-il, -soubz tiltre de son gouvernement, par injustice etviolence
faicte allencontre les paysde Vostre Majesté et ses subjectzen iceulx, tantecclésias
'ticques que séculiers, nobles que ignobles, attenté tel régime et gouvernance que
iceulxremonstrants, pour la conservationd'eulx-mesmes, :}eurs priviléges, anciens
clr'oictz, coustumes louables et immunitez, sont esté forcez et 'constrainctz, bien aleur
grand l 1egret, aprendre les armes, et 'par rnainforte s'opposeraussy contre; la -domi-


